
L'école

En  1980,  l'architecte  M.  MAS 
CRONIER, architecte de la ville 
de  guéret,  reprend  le  projet  de 
l'instituteur Eugène BOURDIN et 
établit  plans  et  devis.   Ainsi 
s’édifiaient  deux  classes,  une 
pour les garçons et une pour les 
filles. Les plans et le devis furent 
approuvés  par  le  conseil 
municipal. 

Ils firent dans les mois suivants l'objet de nombreuses modifications tant au niveau des 
entablements (pierre  à la  place de briques,  couverture en ardoises à la  place des tuiles, 
pierres de taille sur les  murs de la cour,   briques pour les préaux,  )

Les travaux commencèrent en mai 1881. 

Entre les deux classes se trouvaient un local au rez de chaussée destiné à la mairie et au 
dessus des logements pour les instituteurs. Sans oublier une cour  avec un puits, la partie 
gauche pour les garçons avec son  préau et ses latrines et à droite la même chose pour les  
filles, en symétrie, le tout  devait être séparé par un mur.

A l'arrière, deux jardins, un pour l'instituteur et un pour l’institutrice. Plus tard ces jardins 
feront annuellement, au même titre que les locaux et la pédagogie, l'objet d'une inspection 
par l'Inspecteur du primaire.

La commune disposant de 4351F, une subvention est demandée à l'état. Elle obtiendra en 
1880 un secours  de  12 900 F.  Elle  empruntera  11000 F et  votera  pour  faire  face  à  cet 
emprunt un impôt extraordinaire de 15cts par habitant pendant 31 ans.

En 1928 : la municipalité fait construire entièrement à ses frais une extension du bâtiment 
sur son aile gauche. Celle -ci  abritera la 3eme classe : salle de 90m² attenante à la salle à 
gauche de la mairie.  Ce bâtiment construit portera le nom de salle des fêtes.  Cette salle des 
fêtes sera mise à disposition de l'Instituteur pour les fêtes scolaires et les séances de cinéma.
  

La cuisine est installée et ouvre en 1932.

En 1883, à son ouverture, les effectifs d'élèves inscrits sont de 61 et 67 filles , soit 128. Ils 
atteindront 147 élèves en 1910.
Les effectifs sont restés entre 80 à 90 jusqu'en fin des années 50,  sont passés de 65 à 45 au 
cours des années 60, puis de 35 à 32 dans les années 70 et 80 avant de descendre à 11 en 92. 
lors de sa fermeture.


